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L'ACTIVITE risque d'êtrequelque peu perturbée cematin à Delta Postal, siègede l'entreprise Gabon Tele‐com où les employés, réu‐nis samedi dernier à laChambre de commerce deLibreville, à la faveur deleur rentrée syndicale, ont

décidé de se rendre en sou‐tien à l'un des leurs qui de‐vrait être traduit en conseilde discipline. Ingénieurdes télécommunications etsecrétaire général du Syn‐dicat national des télécom‐munications (Synatel),Martin Essono Obounoudoit, en effet, déférer cematin à une convocationde la direction généralepour une affaire de « déni-
grement, insultes avec dif-
fusion de sms au personnel

de l'entreprise, portant
ainsi atteinte à l'honneur et
à la dignité de M. le secré-
taire général de Gabon Te-
lecom » que luireprocherait sa hiérarchie.Une procédure que lesagents jugent pour lemoins curieuse, tant lesinspecteurs du travail,jusque‐là réfractaires à lademande de licenciementde l'employé envoyée parles patrons de Gabon Tele‐com, en ce qu'elle foulait

aux pieds les dispositionsdu code du travail, se se‐raient soudainement ravi‐sés vendredi dernier, aupoint d'accorder "inale‐ment carte blanche à l'em‐ployeur pour tenir sonconseil de discipline, celundi matin. Après avoirnaturellement, et en toutediscrétion, levé l'immunitéqui couvrait jusque‐là leleader du Synatel. Troublant aussi, estimentles membres de ce syndi‐

cat, est le fait que la tra‐duction de M. Essono enconseil de discipline ne luia été aucunement noti"iée,et qu'elle intervient quasi‐ment deux mois après lademande d'explication etla réponse à celle‐ci. Etc'est donc par le jeu du té‐léphone arabe, très actifdans cette maison de télé‐phonie mobile, que l'inté‐ressé va devoir, ce matin,se présenter à la « barre »pour les faits qui lui sont

reprochés. Mais pour l'assemblée, quivoit en cette démarche dela direction générale da‐vantage la volonté de déca‐piter le Synatel et deréduire "inalement tout lemonde au silence que lesouci de respecter les ac‐cords de sortie de la longuegrève ayant paralysé l'en‐treprise de février à mai2015, il est hors de ques‐tion de se laisser tondre lalaine sur le dos sans réagir. 

Conseil de discipline sous haute tension ce matin à
Gabon Telecom
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Le bureau du Synatel
dont son secrétaire gé-
néral, Martin Essono
Obounou (milieu) pen-
dant la réunion.

Une vue des membres 
de la base.Ph
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PARCE que l’avenir de lajeunesse passe par l’inno‐vation et l'entrepreneuriat,l’Organisation internatio‐nale de la francophonie(OIF), via sa direction nu‐mérique, a annoncé, sa‐medi dernier, le lancementdu "55h de l’innovathon de
la Francophonie". C'est unconcours visant la créationd’une application numé‐rique en 55 heures chrono,pour, particulièrement, lesjeunes professionnels dunumérique du Gabon maisaussi du Bénin, du Sénégal,du Maroc et d’Haïti. Pources quatre autres payschoisis pour cette pre‐mière édition, chacund'eux aura son propreconcours. L’annonce en aété faite au cours d’uneconférence de presse tenueau Bureau régional pourl’Afrique et l’Océan Indien(Brac) de Libreville, par ledirecteur de la Francopho‐nie numérique, Eric Adja,qui était assisté de l’atta‐ché de programme ArameDiaw, et de Yves Nassouridu Brac.Pour rappel, ce concours ‐dont l'appel à candidaturecourt jusqu'au 15 septem‐bre prochain ‐ fait suite  àl’annonce faite la veille, àLibreville, par la secrétairegénérale de l'OIF, Mi‐chaëlle Jean, de l’ouvertured’un Fonds francophonepour l’innovation numé‐rique (FFIN) d’environ 300millions de francs, et danslequel est logé "le 55h". 

« Une des voies que nous
proposons dans la Franco-
phonie des solutions,
concept cher au secrétaire
général Michaëlle Jean, c’est
l ’ i n n o v a t i o n
numérique...Mon propos
étant d’encourager la jeu-
nesse gabonaise à saisir au
vol ce grand honneur qui
est fait à votre pays d'enre-
gistrer le lancement de ce
Fonds. Il consiste en fait,
dans sa première étape ac-
tuelle, en un concours d’in-
novations numériques. Il
rejoint une pratique ac-
tuelle appelée hackathon,
pour des hackeurs, des
doués en informatique, qui
ont tendance à briser les
codes et aller fouiner dans
des sites webs. (...) C’est un
marathon d’innovathon en
55h. Une période un peu
plus longue, et qui va per-
mettre aux 50 jeunes présé-
lectionnés de chaque pays,
de se retrouver en groupes
de 5, pour ensemble se creu-
ser les méninges, et inventer
une application logiciel...
Pour le Gabon, rendez-vous

du 5 au 8 novembre pro-
chain pour le concours pro-
prement dit», a déclaré ledirecteur de la Francopho‐nie numérique. 
UNE JEUNESSE 2.0• Il pré‐cise, toutefois, que cetteannée, toutes les réalisa‐tions doivent tourner au‐tour du développementdurable, qui en est lethème, en cohérence avecla prochaine conférencesur le climat de Paris. Arame Diaw, revenant surles spéci"icités techniquesde ce marathon un peuspécial, a con"ié que « pour
les trois premières équipes
de chaque pays, outre le fait
d’avoir participé à quelque
chose de béné!ique pour
leur nation, elles béné!icie-
ront de dotations !inan-
cières de l’ordre respectif de
5 millions, 2,5 millions et 1,2
million de francs», à côtéd'autres boni"ications,telles que la participationau sommet sur le climat àParis pour les toutes meil‐leures.

« Nous voulons désormais
une jeunesse 2.0, c'est-à-
dire qui se sert du numé-
rique pour mieux participer
à la vie des sociétés dans

lesquelles elle vit», a, quantà lui, ajouté le représentantdu Brac. Cet innovathon va,selon lui, en droite ligne dedeux stratégies impor‐

tantes de l'OIF, à savoircelle de la jeunesse, et celleéconomique, qui s'y trou‐vent impactées. 
« En réalité, le président Ali
Bongo, qui nous a reçus
avant-hier (jeudi dernier,NDLR), insistait sur le fait
que la jeunesse gabonaise
devrait pouvoir relever ce
dé!i que la Francophonie
lance à son endroit. Nous lui
avons répondu que les
jeunes Gabonais sont déjà
en train de relever ce dé!i à
travers leurs inscriptions
massives sur le site du
Fonds francophone pour
l'innovation numérique, qui
compte déjà plus d’une cin-
quantaine de postulants,
avec des projets plus ou
moins aboutis», a conclu,optimiste, Eric Adja.

Pour mieux participer à la vie sociale
Organisation internationale de la Francophonie (OIF)/Concours de l'innovathon
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Eric Adja (au centre) et son équipe, lançant 
officiellement l'innovathon.
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Les journalistes présents à la conférence
de presse.
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